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La reproduct ion du présent  f ichier n’est  autor isée qu’à des f ins personnelles

« La vie à Berlin »

Source prim aire :
Art icle publié dans le 1DWLRQDO�=HLWXQJ du 14 m ars 1944.

Source secondaire :
Texte t raduit  et  publié in le rapport  « 9X�HQ�$OOHPDJQH » /  Réf :  44-4907/ 6-700 -  Com m andem ent
Supérieur des Troupes Françaises– Etat -Major – 2e Bureau – Juillet  1944.

Note du 2e Bureau :  Le 1DWLRQDO�=HLWXQJ de Bâle (Suisse)  publie le 14 m ars 1944 cet te descript ion
faite par un ressort issant  suisse venant  de quit ter la capitale du I I I e Reich. 

Deux m illions de Berlinois sont  sans abri ;  des dizaines de m illiers de gens quit tent  la ville. Ceux
qui restent  encore sont  plus ou m oins habitués aux at taques aériennes et  suivent  les prescript ions
de la DCA, sans panique et  dans une passivité stoïque. Le m ét ro n’a pas cessé de m archer et  ses
stat ions servent  d’abris. A chaque place dégagée s’élèvent  d’énorm es tours de la DCA. En out re,
celle-ci dispose de canons m ontés sur cam ions ou bien, dans certaines gares, sur  des t rains
ent iers.

A l’except ion des quart iers Nord, presque toutes les m aisons sont  endom m agées. La plus grande
part ie des édifices publics a été rasée. A part  quelques casernes de la SS, seul le nouveau Palais de
la Chanceller ie ne paraît  pas avoir subi de graves dégâts. Lors d’une de dernières at taques, le
Palais du Kronprinz a été brûlé et  le Palais du Reichstag dém oli. Le Grand Théât re d’Etat  et  l’Opéra
Populaire, par cont re, ont  subi des dégâts si légers que les représentat ions cont inuent  tous les
jours. Au cours des innom brables at taques, ont  été com plètem ent  rasés :  les énorm es usines de
Borsig, toute la cité des usines de Siem ens, le Dôm e – la plus grand église de Berlin – et  la gare de
Stet t in. De cet te gare ne subsistent  que les rails. Les guichets ont  été am énagés dans des
baraques en bois, et  les voyageurs accèdent  aux t rains directem ent  depuis la rue. Après chaque
bom bardem ent , on constate que nom breux sont  les m alheureux ensevelis sous les décom bres ;
quelques fois, les vict im es sont  sauvées après des journées ent ières d’agonie, m ais bien souvent ,
elles sont  condam nées à périr  m isérablem ent .

En dépit  des dévastat ions et  de la m isère, on tâche de m aintenir la vie en ville. Les grands
m agasins sont  en ruines, m ais la vente cont inue dans les sous-sols. Le ravitaillement  fonct ionne
com m e avant , à l’except ion des fruit s et  des légum es. Le pain est  toujours suffisant .  Et  après
chaque bom bardem ent , les vict im es reçoivent  des rat ions supplém entaires de vivres et  de
cigaret tes.

Au Marché Noir, les m archandises at teignent  des prix ast ronom iques. Tout  le m onde veut
t ransform er l’argent  en m archandises négociables. Ainsi un jeune Allem and qui avait  acheté en
Suisse une m ont re pour 100 francs suisses, a pu la revendre sans difficulté pour 2500 Marks
allem ands.

Et  après avoir décrit  une at taque aérienne, le journaliste term ine sur ce détail caractér ist ique :

Arr ivés à la gare d’Anhalt , les voyageurs furent  inform és que par suite de la dest ruct ion des rails,
le t rain ne pouvait  pas part ir  et  qu’il fallait  se rendre à Postdam , ville voisine, d’où le t rain pour la
Suisse put  enfin part ir , avec sept  heures de retard.


